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DOSSIER — Les masques du réel

Et dans le doute – ou lorsqu’on écrit un texte pour 24 images – on peut se référer à la 

Création de l’imagination ; ce qui est du domaine de l’imaginaire, de l’irréel.
Le Larousse nous offre d’ailleurs une définition tout aussi générique du 

Film, à caractère didactique ou culturel, visant à faire connaitre un pays, 
un peuple, un artiste, une technique, etc.

juste est contenue en trois simples mots : cinéma du réel. Autrement dit, un cinéma qui 
utilise le réel pour montrer un point de vue et laisser une trace. Prétendre à plus serait soit 

la vérité à travers un documentaire et étudier didactiquement un sujet me semble être 
un objectif bien trop ordinaire pour un documentariste.

Création de l’imagination 
à caractère culturel, visant à faire connaitre une vérité à un moment donné.

les pistes entre les genres soit à la base d’une démarche. Je sais que dans mon cas, à tout 

consciente de mélanger les genres. Je dirais même que le mélange du documentaire et 

me fait grincer des dents.
J’ai encore espoir de me réconcilier un jour avec le terme, mais pour l’instant, il évoque 

à mon sens un genre qui a fait naitre de nouveaux codes, alors qu’il devrait au contraire 
fuir tout type de codes. Il tend ainsi dangereusement vers l’auto-marginalisation. Je me 
trompe peut-être! La notion de cinéma hybride est sans doute déjà mieux, quoi que force 
est d’admettre que ces deux termes sont généralement utilisés de façon interchangeable. 

Je disais donc que s’amuser est plus important à mon sens que viser un mélange de 

raconter une histoire réaliste en y insérant la chute d’un cargo spatial animée en 2D, 
par exemple. Faire revivre des fantômes dans un documentaire, ou raconter deux fois la 
même histoire en changeant un élément clé, ou inventer une bête mi-homme mi-cheval, 
ou encore une épidémie mondiale surréaliste. Peut-être que dans une telle démarche, 

s’agirait simplement d’un accident, puisque le but visé n’est nul autre que de raconter
une histoire avec fantaisie.

Car si celle-ci permet une liberté formelle certaine, elle pose aussi plus explicitement la 
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en même temps ? À qui appartient la réalité qui nous est présentée ? S’agit-il en fait de la 
vraie réalité ? Et ces questions se posent alors inévitablement, même si l’intention n’était 
pas de sous-entendre une vraie réalité cachée.

moins s’entendre là-dessus, parce que c’est important.

-

-

un documentaire, simplement. Qu’un bon documentaire emprunte toujours 

créateurs et plusieurs critiques s’entendent habituellement sur le fait que la 

pour certains décideurs et pour une grande partie du public à qui le créa-
teur tente de s’adresser. C’est pourquoi le créateur peut s’entêter à refuser 

C’est drôle par contre, dès qu’il est question de mélanger tous les genres cinématogra-

plus complète. On revient alors à la notion d’hybridité, mais en sortant de la dichotomie 

nouveaux codes rigides, et loin de moi l’envie de militer pour une hybridité à tout prix.
-
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